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Les arabes à la croisée des chemins 
 
POLITIQUE  MÉDITERRANÉENNE  OU  POLITIQUE  ASIATIQUE 
 
Ce tournant de l’historie, l’orientation politique du monde arabe prend une importance extrême. 
 
Le monde arabe moderne est méditerranéen par toute sa façade africaine et proche 
orientale. Si l’influence du milieu de l’océan Indien y prend le dessus sur celle de la 
Méditerranée, alors c’est le lit d’une domination du genre de celle de Gengis Khan et de 
Tamerlan (en collusion peut-être avec le communisme) qui se prépare ; si, au contraire, les 
valeurs méditerranéennes conservent aux yeux des Arabes leur qualité civilisatrice vitale, alors la 
présence espagnole, par exemple, aux côtés de la civilisation arabe devient beaucoup plus 
pressante que la présence indonésienne. 
 
Nous avons montré mainte fois le danger croissant de la dérive arabe vers l’Asie rouge et 
jaune ; danger immense pour les Arabes ; et naturellement aussi pour l’Occident. L’attraction 
du Pakistan et de l’Indonésie implique, en fin de compte, l’intervention de la Russie et de la 
Chine dans les affaires du monde arabe, à travers l’Islam russe et chinois. 
 
Le Pakistan, dans sa défense tacite permanente contre l’Inde, use des moyens confessionnels 
sans discrimination. La politique du Pakistan devient l’école de la confusion du spirituel et 
du temporel. S’il en était autrement, on n’entendrait pas parler, par exemple, d’un “congrès 
économique islamique” périodique à Karachi. 
 
Le Pakistan est libre de faire la politique qui lui convient et qui lui plaît. Nous ne lui voulons que 
du bonheur pour notre part. Mais les Arabes ne doivent pas se laisser égarer par des raisons 
qui ne sont pas les leurs et qui les mettraient finalement dans la subordination de l’Asie 
centrale et méridionale et de l’Extrême-Orient. 
 
Lorsque, au nom de la religion, les Arabes musulmans sont sollicités politiquement par 
l’Indonésie, c’est comme si les Arabes chrétiens étaient sollicités par les Philippines. Cela 
paraît absurde. Mais le désordre intellectuel ne connaît plus de bornes. Un panislamisme à 
l’état aigu appellerait un panchristianisme non moins aigu. Ce serait de part et d’autre un retour 
aux sombres époques du passé. 
 
La fraternité nécessaire des monothéismes, c’est en Méditerranée qu’elle a son point de 
départ. C’est au lieu de rencontre des monothéismes que  doit s’organiser leur défense commune 
contre le matérialisme. 
 
Cette matière politique compte sûrement parmi les plus fondamentales de ce temps. C’est 
aux bons esprits arabes, musulmans et chrétiens, d’en juger. C’est à leur expérience, à leur 
raison, à leur instinct de conservation même que nous faisons appel. 


